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HYGIENE ET NEDECINE INFANTILE.

PAR MN. LE IOCTI iIt SiýVàtJîîx LACuÂrnELE,()

Orafeseu(le I édia.1rte e t de IPatIholog/ie g éné raie.

iy a deux faits bien établis: la niatalité et la inortalité plus
dl~\~S(e nos enfanat, le premier consolant faisant un peu. 1-or-

gueil diý notre race, l'autre triste et provoquant bien, non seule-
ment 1--, huîîîen lotions de Rlachiel, mais le désespoir de ceux qui
ont îà coeur îa force numu-riqiie e la nation et les droits qui eni
résulterai ent, natu relientft.

Li mortalité inU'4iesera-t-elle toujourzs la même, out pou-
V9S!osespérer Fainitrà î hffre plus norinai?

N\ous nous entendons tous sui la eau'e prlJDiie le et état
malheureux: c'est l'ignorance deu mières.

JuISqu'ici nous avon-, cru que lhv-ine était suffisante ; he-
iiotion.,s hy«inqiý, n t iýç( nu ervetioi-
p)a- sur ce point qui est aequis. l,'édîticationi des, notions éléinenl-
taire; <le inédecine est-elle éiecs-silire? _Nûus le croyons, -à nous
demiandons qu'elle se fasse.

Il n'yv a aucw i doute que 13rsque nos nmèrics connaîtront b)ien
les règles élémentaires de l'al U îentafi on, la premnière enifance
paiera lin moindre tribut à lit mortalité. MaLis !a connaissancv
d2s notions premnièries <le la. maladie ne doit-elle pas aid1er à oh-
t2nir ce résultat? Nul doute dI'après nous, et c'eïst, pour eehi
que nous vous demiandons unei déclaration dains eens L'e-n-
fant mnalafle a besoin d'une proîîîpte asstne c'es:t le con-
traire qui existe: tous les jours imouýs soin mes appelés pour une
mialadie qui finit et non pour une mnal'adie qui commt-ence.

(1) Communication faite au Congrès de Montréal.


